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LE CONGRES DE GENÈVE

esfioris
¦V:-

m

"1aÜ^ei- cstierminée. Ce qu'elle nous a apporté
ßeßs,jieuves, de relations.: bienfaisantes, de

stimulants, encouragements au travail pour la Cause... est impossible

à dire maintenant, alors.que tous..e^tgutes, le çerqeau gros,
la mémoire chargée de tant äejarts, Se nSms, d'impressions mul-
tiples^f^ch.qnf.d^abord à classer nos.souven-irs.. Aussi ne murç,it-tl
être qüesiipn pour nos lecteurs du Mouvement Féministe de s'at-
fe'npre dès ..aujourd'hui à un compte-rendu complet et détaillé.
N$y,s leùfi donnerons.d'abord dans ce numéro un premier aperçu
très-général -de nos impressions les plus vives, det ce qui, pour nous,
ressort en première ligne de ces journées" inoubliables, aperçu
que conMhuèra**d'aëM^>èfë un secbJiai:àrlâ;lÈ àotYë prochain
¦•numèroYen-wtÈme^eWp^u^
'détaillés'des'séances d'affaires comme des séances de Sections du
GongrèsvL'êeho d'un pareib événement né peut se taire de sitôt, et
nos lecteurs le retrouveront bien souvent encore cet été. (Réd.).

Nous eu avons trop vécu, mous y avons trop 'uniquement
pensé durant trois mois pour qlue ce ne soil pasj^ec mé-,
lancolie que nous le classions maintenant dans les choses
du passé, ce Congrès, moment unique dans l'histoire, de-,
notre mouvement suffragiste suisse. Pendaiit des.semaines
et des semaines, il a été le but, l'aboutissement de tous nos
efforts; et nos pensées n'allaient pas au.delà de ces journées
où se rassemM^^^l^d|ä3'^ï)'t,?L|,^» tanfcd.erîe*mn^5/
venues non sememem ^Islande oiilie'êrèce^d'e Finlande "

ou d'Espagne, mais encore des cinq parues dUr mon/de,
toutes de race, de mentalité, de religiôfr dîf?éfèrites, rrià%'*^
toutes unies par ce même idéal d'affranchissement de îï&'{
femme qui est le nôtre aussi, à nous femmes suisses. Et
cette semaine a coulé, et chacune est partie, et la dispersion

"a'îaitos'on ©3Ùv*g,"et nous nous disons avec un serrement •

¦&d$3£oâui^a«.':LesTâvoni^^ hôtes de
« gbjç jours,?: | Les avons-nous suffisamment questionnées sur
jearrs.

._ expérjences, \ leurs - découragements,' v leurs espoirs
".L'eu? avons-nous assez ^demandé tout ce'qUë nous désirionjs
"'syvÖir'-ti'iMfes^ledr avons-notis assez manifesté notre recoù-':
naissance pour ce qu'elles nous apportaient? Et déjà les

3*aer*,i,SQfnt: entre- nous...»,. Et "plus: fortement quesjamaisy •

jf^Ust-iêtre^à ;l!ocj;a&ion de çef. eveneme*vtr=vu 'une.fois, et que. .;
nous ne. reverrons plus chez nous, on éprouve la tristesse
de la page qui se tourne et sur laquelle on n'écrira plus
jamais. : ;-jMM -•- ¦

Plus jamais. Caç.trop de pays, .réclament à leur tour ,1a

joie et l'honne^fé'réCWoîr^uIr-Congrès^SWffragistè'îrtër*- '

national, trop de pays .encore ;ont besoin du concours
efficace de sa propagande,„de l'intérêt qu'il éveille dans toutes
les couches de la population, des articles qu'il suscite dans
la presse de toutes les tendances, du stimulant qu'il apporte!
et de l'élan qu'il donne aux lefforts des militantes, pour; que
(nous puissions' nolus mettre une seconde fois-sur'les ^rangs:.
On a si bien compris d'ailleurs cette valeui*rde propagande -.\
qu'en acceptant l'invitation faite par la Frainoe de nous
retrouver à Paris en 1922; cela a èhravèc* îa:seUlè!¥êse'iive!,?;:

que la victoire^ des femmes françaises tarde .jusqu'à ce mort..;:
ment-là. Et si nos voisines d'outre-Jura possèdent à cette
époque leur droit de vote, oe qufcàt'foftpôssibïe; c'est dans *

Un pays encore Jnora • affranchi. que l'on portera ia bonne
parole du suffrage, et oe sera en^ Roumanie, où l'on pqus
invite également." T

Car il est certain, et .nous l'avons expérimenté à,forid;
qu'un Congrès de ce genre 'est le pllus merveilleux des
instruments de propagande, surtout si ceux qui l'organisent
'ontdâ'sagesse'de: ne prendre des méthodes étrangères que

" éé f^fui 'peut s'adapter à nos'Us et coutumes, laissant de côté
'''dans fout''ce-qu'on'léur suggère ce qui pourrait, chez nous;

'¦'¦

froisser, étonner ou faire rire. Maintenant, nos adversaires
eux-mêmes, et les sceptiques, et les rieurs, et les indifférents.,
sont forcés de le reconnaître, le mouvement suffragiste est

xine force, une puissance mondiale, avec laquelle il faut
compter, et que l'on ne peut plus traiter par la caricature
ou l'ignorance. On ne peut pllus nous prétendre, après avoir
yu rie sourire exquisement féminin d'une Lady Astor, ou
constaté que son mandat de députée n'enlevait rien à une
Elria Munch de son aspect de sérieuse mère de famille, que
des;-femines membres de Parlement ne sont que d'inquiétants

et hybrides spécimens d'une race en décadence
Aussi a-t-on vu des députés antiféministes complètemenlt
Retournés, des adversaires signant l'initiative!... Feu de
paille, emballement momentané, mode même pour certaines

« suffragistes de congrès »? Peut-être, et il sera
prudent, Une fois le travail ingrat et monotone de la propagande

sur notre sol recommencé, de ne pas trop compter
sur ces partisans d'un soir. Mais, d'autre part, pour nous,
jalons solidement posés dans l'opinion publique, documents
vivants, affirmations positives, sur lesquels nous pourrons
désormais étayer nos campagnes. Le suffrage féminin est
maintenant en Suisse, à Genève en tout cas, une réalité.
Ceux qui ont voulu ouvrir les yeux l'ont Vu.

Et ils ont été nombreux. Ce n'était pas sans appréhetir
sion que certains des membres du Comité d'organisation
avaient fixé le nombre des meetirçgs publics. Dans une petite:
ville relativement à Londres, Berlin ou Budapest, parvien-
drionsHnous, quatre soirs de la même semaine, en ce mois
de juin, qui est chez induis l'Un des plus engageants aux
promenades ou aux flâneries sur le laCj parviendrions-nous à
grouper des auditeurs len masse suffisante pour que l'aspect
de, nos grandes salles ne soit pas morne ou désolé? Dès la
séance d'ouverture, à laquelle a manqué cependant la jpa-
role éloquente, iet si populaire chez nous, que nous avions
espéré y- entendre de M. Motta, — puisque le Conseil fédéral,

malgré léS'démarches pressantes et nombreuses faites
auprès de lui, a craint de se compromettre en rendant aux
gouvernements étrangers la politesse qu'ils faisaient en
déléguant au Congrès des représentants officiels! — dès la
séance d'ouverture, nous étions fixés sur le succès qui nous;
attendait. Les deux derniers soirs, Je mercredi à la
Réformation, le jeudi à la Salle Communale de Plainpalais,
c'était — c'aurait été, sans les mesures d'ordre admirablement

prises par l'un de ceux qui ont le plus mérité du
Congrès; M; Louis Braschoss — la cohue, le délire. Impression
étrange et saisissante pour celles qui, longtemps, ont semé
l'idée du suffrage dans des terrains ingrats, parlé devant
des auditoires restreints souvent difficilement rassemblési
dans de petites salles d'école, éprouvé des déceptions
devant l'inertie et l'indifférence générales... La salle, à huit
heures moins quelques minutes, était vide, silencieuse.
Quelques membres du comité d'organisation, entrés par
Une "porte dérobée, donnaient à mi-voix des ordres aux
éclaireurs s'assuraient, d!u! bon fonctionnement de tous les
services. Et au dehors, devant les grandes portes, tout
autour dû bâtiment où depuis plus d'une heure se pressait
la foule, c'était le bruit de la mer, Une houle dont la voix
s'enflait toujours plus, enveloppant die son intérêt, de sa
curiosité, de S'a sympathie aussi, celles qui allaient parler.
Puis,. au << Ouvrez les portes », ce fut le fleuve humain*
qui avec Un bruit de cascade, un grondement de torrent,
emplissait tous les Couloirs, refluait sur toutes les galeries,

prenait d'assaut tous les escaliers, débordait dans les
corridors, si bien que de l'estrade, on voyait, une fois la
séance commencée, des auditeurs tendanlt le coù par delà
les trottoirs du boulevard Helvétiqlule, pour saisir encore
quelques paroles! par-dessus cette mer de plus de 2300

têtes... Il en est qui ont senti du fond dû cœur ce soir-là
qse leurs'peintes id© dix années.précédentes n'avaient pas
été vaines, et que quelqlu|e chose était changé.

Car ce n'était pas une simple curiosité qui attirait de
pareils auditoires. Nous avions pu, le craindre. Non pas tanjt
à cette assemblée de la Réformation, où le Comité
d'organisation n'avait demandé de prendre la parole qu'à des

déléguées pouvant, dans la mesure dû possible, s'exprimer
en français, etoù nous savions bien que- la parole vibrante
de l'oratrice de grande allure qu'est M™ Maria Vérone,
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l'humour américain de Mrs. Malud Nathan, et le spectacle
peu banal de quatorze représentantes! des pays « affranchis

» défilant trois minutes durant à la tribune, tandis que
de l'autre côté de l'estrade siégeaient mélancoliques les
représentantes dès pays retardataires, — tout ceci ne pouvait

manquer de toucher, d'intéresser intensément des
suffragistes ou leurs adversaires. Mais le lendemain^ ne serait-
ce pas l'attrait des couleurs éclatantes, des robes brodées,
des costumes orientaux, des pierreries incrustées, qui
attirerait surtout les! amateurs de pittoresgUe exotique? et
ces derniers, une fois le premier coup d'œil de curiosité
donné, ne prendraient-ils pas lestement la porte, surtout
quand ils s'apercevraient que Japonaises et Hindoues né
•s'exprimaient qu'en anglais? Il n'en fut rien. La foule est
restée, en partie debout, pressée, trois heures durant, et a
marqué par ses applaudissements l'intérêt qu'elle portait
aux revendications des femmes de l'Inde comme de celles
de l'Extrême-Orient; de celles qui disent que le costume
de leur pays est Une marque de servitude que leur impbsemlt
encore les hommes, comme de celles qui, les larmes aux
yeux en parlant du bébé japonais qu'elles, ont dû. quitter
pour de longs mois, viennent cependant en Europe, afin de
se rendre, par la compréhension de leurs responsabilités,
de meilleures mères, plus dignes d'élever lelurs enfants.

Mais si ces assemblées publiques furent, du côté des.
oratrices, impressionnantes par la variété, la richesse
d'idées, la dignité courtoise, — un orateur officieL, se
croyant sans doute à une de ces fêtes scolaires auxquelles
l'appellent ses fonctions^ leur avait d'ailleurs recommandé
au début, avec une déconcertante naïveté, d'avoir une
bonne tenue!! — et du côté du public par l'empressemeut,
l'attention, la sympathie croissante pour notre cause, elles
sont cependant laissées loin en arrière par la prédication
de Miss Royden, à Saint-Pierre1. Ce fut véritablement là
l'heure historique dUi Congres.

Heure passionnément discutée d'avanice. Même dans les
milieux suffragistes on n'était pas sans inquiétude sur la
façon dont cette nouveauté serait accueillie par l'opinion
publique et sUr les répercussions qu'elle aurait pour notre
caxise. Certaines aines religieuses éprouvaient des scrupules1,
d'autres s'attachaient à des détails extérieurs, la voix, le
costume, l'attitude de la foule, le passage du culte paroissial

au service spécial sans désordre ni cohue... Tout fut
parfaitement simple, digne, beau. .„ -

Temps merveilleux. Unie bise fraîche se joue dans les
feuilles des vieux ormeaUx de la Cour Saint-Pierre. Tandis
que résonne à l'intérieur l'orgue Mu culte qui se termine,
congressistes, délégués arrivés de la veille, tous à la joie
de la première rencontre, se pressent devant la chapelle de
Rohan par laquelle il leur a été recommandé d'entrer.
A 11 heures précises, Une auto, pilotée par une suffragiste,
amène devant la chapelle de Portugal Miss Royden, accom-
compagnée de son amie, Miss Courtney. Quelques pevson;-
*ies seulement pour lia recevoir, membres da Comité-d'organisation,

délégués du Conseil de paroisse de Saint-Pierre,
qui l'escortent à la sacristie, où, après avoir endossé ssop

(sobre costume noir, col blanc, petite toque, elle signe
de son nom sur le registre des prédicateurs. Là première
signature de femme sur ces pages...

1 Le même dimanche, à '9 teures, Un pïiêtre catholique anglais,
envoyé tout exprès par le cardinal Bemmes, a fait dans l'église
Notre-Dame, une prédication do circonstance, assisté de prêtres,
genevois, dont W. l'abbé Voglt, aUqUjel nous' tenons à exprimer ici
toute notre reconnaissance pour le concours que, ainsi qu'un de ïios
amis, Suffragiste catholique, il a prêté à la « huguenote » présidente
du Comité de Genève, dans cette organisation un peu difficile d'un
Culte catholique féministe. Pfas moyen de qualifier notre mouvement.
.d'anticatholiqUe, comme s'étaient déjà elmpressés de le faire certains
correspondants du 'Courrier de Genève, lesquels, obligés maintenant de
retourner leur char, se plaignent alors qtue nous les ignorons, eux et
leur activité féminine! — Le 13 juin, soit le lendemain de la clôture
du Congrès, Miss Edith iPfcton-Turberville a prêché en l'église anglaise,
Triuity Church, à Genève, 'un sermon qui a produit gjrande
impression.

La câth^dà-éie a 'son aspect &ëU*g3^Bds^je%4i. On est
venu de loin, de la campagne,.du,canton de Vaud, Uniquement

pour assister à cette heure'de^culte. Tous ceux de
Genève qui en sentent l'importance sont là. Congressistes
étrangères, aussi bien catholiques,,, israélites oU lü*Pes>pten-
seuses-qUe protestantes,'.se pr^sçnt.àleûrs.places.^Pas'ûn-
siège libre, des gens debout contré* lés colonnes >g«thiquès,-
assis sur les marches1 du chœûir, dû »tombeau de Heraftde'-.
Rohan. Le soleil vibre dans les vitraù>x*de la-grande ve¥~
rière.; C'est 4'inistant,inoubliable, où tous -les.sou\3enrrs;'#d*'
passé s'éveillent: beauté toujours impressionnante dës;
i« cathédrales en robe''blanche.' ou grise,,», qui, au, ..dire.'
du vieux moine .dû iXIIme^siècié, op.t couvert le,môiiaë-1
mysticisme, soif d'idéal de" ceùxj les simples, les .ftôniniëp
dû peuple, les artisans qiuâ les édifi'èrentr/.pnis'.rév^îiie
de la conscience libre contre l'emprise; de dogmes" 'degér
nérés, .émancipation de l'âme,, luttes" magjriifiqués' 'e^jtgr^'
ribles, martyres aystëres.et. enflaminés,,passe d'un tjigxia
pie et d'une ville fondée sur ûine',idée..'. 'et coname' épis^Jif
significatif dans l'histoire d'une çathédi'ale ^plus initinjéj
ment liée que toute autre à. une libération spirituèlîe, .;ui#e
femme, une simple femme, l'une, centré npûs^'qui'sou&ç
de nos défaites, qui partage.nos espoirs, qui .çro'it^n^qtre
cause, traversant lentement la,uef escortée d'un de nos
pasteurs,, et montant en Chaire, tandis, que l'orgue inurrnupje
le Prélude de Parsifal. ,.<

'

.:,..,;v;. jùm wïj^ i-'}'
Beaucoup d'yeUx étaient humides et beaucoup "dégorges

serrées. .Beaucoup d'hommes nous, ont :d,it avoir^éj|
émus au plus profond d'eux-mêmes par cette.- apparijiioQ
des temps nouveaux. Et la prédication de Miss Royden .fu|
admirablement en harmonie avec cette ataiosphèrfe.-^értiéT;
raie, pensée avec noblesse, dite avec ferveur,, élevée, d'inspiration

et nuancée d'expression, à la fois simple, et ferte»
construite entièrement sur oe texte: Si rEternel'sie bâti-tlà
maison, ceux qui la,bâtissent travaillent en vain.,(Psaume
121), et précédée d'une allocution en français que-terniirijir
rent ces paroles : « Puissions-nous saluer bientôt lejpur^ovi
dans toute. l'Eglise chrétienne sera acceptée, cette vérité; de
la sainte Parole: qu'en Jésus-Christ, il n'y a plus ni Juif;
ni Grec, il n'y a plus ni homme ni femme, il : n'y à "piqs ni
esclave ni homme îibre% car nous sommes tous un. en- Jésluis-
Christ. » •- .'¦¦-.u' !¦ ; -.;-: •¦ ,*. -.; >:«![«!: na$ift'!y&

(A suivre.) : ;-.¦•.¦¦¦ ;¦•;.:¦ • ¦:. •>•:.¦>:) .-.¦.•!--.-iE. i&k&jp.

Prière prononcée en français pari Miss Royden -isM

dans la chaire de St-Pierre1 I^f
« Dieu d'amour, Père, SaUveur de l'humanité, toi qui as cnSê' de'

même sang toutes les. nations de la terré, rioUs te deniândons "de'faire
naître dans nos cœurs la charité infinie, la fraternité .Suprême. Qù'e'ïe
monde né puisse plus jamais être .crucifié par la guerre, niles p"eupitejj

divisés par la haine où par la crainte !' Seigneur Dieu tout-puissant^
sois noire "soutien. '.' ' \'^'.["'.¦ )T. '¦'¦',

«Sauveur, daigne' regarder favorablement' ces' fenrhies de 'tant, dé.
nations". différentes, qui sont venues du nord, du sud, de l'est.. d&

l'ouest, toutes unies dans un seul but, brûlantes du désir de. pècôn*

str'uire Une cité dans la perfection d'une vraie civilisation, en'ton'rom
béni, et d'ériger des fondations inébranlables dé charité, de'fraternité,
de justice et de paix.- .' .' ." "." _'n, 'i*'\". ' '. .'" -'—

« Sauveur, inspire-nous de ta bonté infinie; accorde-nous ia" grâce,
la sagesse, afin que no'us puissions,accomplir dignement notre tâché

suprême. Pardonne-noUs nos faiblesses, nos péchés,'' Rends -nous
fidèles aux morts, tendres envers les vivante,'sUirtoüt envers ces"paU,-

vres petites victimes, ces tristes innocents qui 'souffrent encore 9Je%

suites de la guieim
' " " .' '.'.,' V'.' '

iA
« Faisj Seigheür, qu'Un 'lien' commun Unisse tous ceux' qui *<M

souffert; couronne leurs" efforts pour établir, un' avenir .Hèurètix èj

pour bannir ä jamais les douloureuses erreurs'du passé.

«'Dieu de bonté, do'|ine-ho'us le secoUi-s dé ta grâce, "bêms''nôtre

œuvre,
' bénis ce Congrèsi: ainsi

'
qU,e" l'a ville" de Genève qUi^1 no'us

accueille si aimablement. '<•'" Y

« Jésus; Seigneur,' fais que nous soyons, victorieuses, Û .que nous
rentrions dans nos patries pour y é'ablir'a toujours et ponir'tout'le
monde la paix, l'espoir et le bonheur!» "' " '""•' ' '""' ''A ' '"' ":>


	Le congrès de Genève : premières impressions : [1ère partie]

